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GRÈCE 
20 000 francs 
pour les 
réfugiés 
Le Conseil municipal 
biennois regrette qu’il ne 
soit pas possible d’accueillir 
des réfugiés de Lesbos pour 
le moment. Il a donc décidé 
de verser 20 000 francs à 
Médecins sans frontières 
pour que l’association 
fournisse une aide 
d’urgence aux migrants du 
camp de Moria ravagé par 
un incendie. Le Conseil 
municipal trouverait 
toutefois souhaitable que 
les bases légales soient 
modifiées de sorte qu’à 
l’avenir, il soit possible 
d’accueillir facilement les 
réfugiés et il enjoint la 
Confédération et les 
cantons de se montrer 
actifs en ce sens. C-JEB

EN 
BREF

 
Quarantaine 
aux Platanes 

Cinq élèves, répartis sur 
trois classes ont été tes-
tés positifs au coronavi-
rus. Les 53 élèves de ces 
trois classes biennoises 
ont été mis en quaran-
taine, au moins jusqu’au 
24 ou 25 septembre. Un 
enseignant est égale-
ment positif, mais 
comme il portait un 
masque, les élèves de sa 
classe ne sont pas en 
quarantaine. CBE-JEB

COVID-19

Avec «Nous ne sommes tou-
jours pas Nous» – visible jus-
qu’au 27 septembre à Art-
Etage (Faubourg du Lac 71) – 
Michael Streun explore les 
bouleversements sociaux de 
notre époque et pose un re-
gard incisif sur ce qui nous 
chamboule, nos sensations, au 
fil du temps qui s’écoule et des 
crises existentielles que nous 
traversons. 
Le regard est directement hap-
pé par la multitude d’informa-
tions se trouvant dans les toiles 
du peintre bernois (1965): des 
éléments figuratifs, du mouve-
ment, des matériaux, des 
éclats de couleurs, des visages 

qui apparaissent puis se fon-
dent dans un tourbillon de for-
mes et de teintes tantôt som-
bres tantôt vives… 
Depuis son séjour de six mois à 
Berlin (2017) lors duquel il a 
travaillé intensément sa tech-
nique de peinture, Michael 
Streun s’inspire principale-
ment du flot d’images et d’in-
formations qui nous parvien-
nent continuellement et 
développe des compositions 
grand format qui oscillent en-
tre réalité et fiction. Le tout 
dans une gamme de tons parti-
culière et très personnelle. En 
ces temps incertains où rè-
gnent le questionnement, la 

peur et la perte de repères, cha-
que personne réagit différem-
ment et fait face à ses propres li-
mites et autres croyances bien 
ancrées. Michael Streun s’at-
telle à décortiquer l’âme hu-
maine et le contexte social ac-
tuel et à transposer dans ses 
peintures à l’huile une sorte 
d’inventaire de nos humeurs 
et de nos ressentis. 
Apocalypse? Révolution? Quête 
de sens? Nouvelle approche du 
monde? L’artiste peint et dé-
peint la condition humaine en 
s’appuyant sur la zone de turbu-
lences qui vit en dehors et à l’in-
térieur de chaque être humain, 
à chaque étape importante de 

sa vie. Entre optimisme et pessi-
misme, espoir et désespoir, Mi-
chael Streun réalise de nou-
veaux mondes captivants dans 
un maelström d’images fortes, 
qu’elles soient créées de toutes 
pièces ou bien réelles. L’artiste 

sera présent à la galerie le same-
di 19 septembre de 14h à  
18h. MURIELLE BADET 
 

Exposition à découvrir du jeudi au 

samedi, de 14h à 18h. Finissage le di-

manche 27 de 11h à 14h. 

Décortiquer l’âme  
dans un contexte incertain

Michael Streun expose ses toiles à Art-Etage.BIENNE

Aperçu du travail de Michael Streun à la galerie Art-Etage. MUB

P
as facile pour ses pro-
ches d’accepter le suc-
cès imprévisible et ful-
gurant de Léa 

(Bérénice Bejo), vendeuse dis-
crète mais d’une grande sensi-
bilité, qui décide d’écrire un 
premier roman. Piquée dans 
son ego, sa meilleure amie 
(Florence Foresti) tente de re-
prendre l’ascendant. Le mari 
de cette dernière (François Da-
miens) est, quant à lui, inspiré 
à trouver sa propre spécialité 
artistique, sans grand succès. 
Plus macho, le compagnon de 
Léa (Vincent Cassel) peine à 
trouver sa place dans cette 
nouvelle configuration... 
Le réalisateur Daniel Cohen 
était présent, hier soir au 
Rex 1, pour présenter son film. 
Avant cela, il s’est confié au 
Journal du Jura. 

«Le bonheur des uns...» est 
adapté de votre pièce «L’île flot-
tante». Quelles sont les princi-
pales différences entre l’appro-
che cinématographique et 
l’approche théâtrale? 
A la base, la pièce avait déjà été 
écrite comme au cinéma, avec 
une multiplicité de lieux. C’est 
ce qui a donné l’idée au copro-
ducteur de suggérer une adap-
tation. Pour y arriver, il a fallu 
pas mal de travail: notamment 
enlever les états d’âme car au 
cinéma on parle moins et on 
montre plus. 

Vous êtes réalisateur mais aussi 
acteur, scénariste et metteur en 
scène. Qu’est-ce que ces différen-
tes casquettes vous apportent? 
Cela entraîne une certaine 
schizophrénie car parfois 
j’écris en me disant «le metteur 
en scène se débrouillera avec 
ces infos» alors que je parle de 
moi. Mais je considère surtout 
cela comme un privilège cette 
pluridisciplinarité me permet 

de mieux connaître les diffé-
rents rôles. Par exemple, être 
comédien m’aide à mieux diri-
ger les acteurs. 

Justement, lorsqu’on travaille 
avec des personnalités expéri-
mentées de la scène française 
comme l’humoriste Florence Fo-
resti, quelle est la part de direc-
tion et d’improvisation? 
Les humoristes ont cette spéci-
ficité qu’ils sont totalement in-
dépendants: ils écrivent leurs 
textes et jouent seuls. Toute-
fois, dans le film, il y a peu 
d’improvisation. Le cadre vient 
du texte, mais je leur laisse 
beaucoup de liberté. Le plus 
important consiste à gagner la 

confiance des acteurs, en se 
montrant à l’écoute de leurs 
propositions. 

Vous présentez un personnage 
principal à la fois très sensible et 
capable de fines observations 
avec des proches plutôt rustres. 
Comment expliquer qu’elle s’en-
toure si «mal»? 
Personnellement, je ne consi-
dère pas qu’elle s’entoure vrai-
ment mal. Ses amis ont des réac-
tions certes peu reluisantes, 
mais humaines. Ce sont des mé-
canismes que j’ai moi-même 
souvent pu constater: face au 
succès des autres, il n’y a pas 
toujours que de la joie, mais aus-
si de la comparaison ou des com-

mentaires peu encourageants. 
Mais le but n’était pas de par-
ler de ma propre expérience. 
J’ai surtout été inspiré par la 
réussite fulgurante de 
J. K. Rowling. Elle sortait d’un 
divorce et de problèmes pro-
fessionnels lorsqu’elle a pu-
blié ses livres qui l’ont propul-
sée parmi les personnalités les 
plus riches d’Angleterre. 

Nous vivons dans une société où 
l’image et l’ambition sont valori-
sées. Est-ce que vous souhaitez 
critiquer cela? 
Je voulais montrer qu’un per-
sonnage attiré par la réussite 
extérieure peut se révéler plus 
fragile que celui qui se concen-

tre sur son épanouissement in-
térieur. Succès ou pas, Léa ne 
joue pas le jeu de la compéti-
tion. Elle se contente de profi-
ter de la vie, et ça lui réussit. 

Selon vous, la comédie a-t-elle 
uniquement vocation de divertir 
ou aussi de faire réfléchir?  
J’ai une formation théâtrale 
classique et, chez Molière, les 
blagues ne sont jamais gratui-
tes. Elles révèlent des mécanis-
mes humains. D’ailleurs, je 
m’inclus dans la critique: moi 
aussi, je souffre de complexes 
face au génie des autres. Il 
s’agit d’avouer nos vulnérabili-
tés et d’en rire, sans tomber 
dans la morale.

De joyeuses jalousies
 «Le bonheur des uns...» a ouvert les feux du Festival du film français d’Helvétie hier 

soir. Le réalisateur Daniel Cohen montre les travers humains avec humour et empathie. 
PAR MAEVA PLEINES

FFFH

Lorsque la discrète Léa rencontre le succès, ses proches développent de drôles de complexes. «Des réactions humaines», estime le réalisateur. LDD
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